
Le Sycomore

Il ne faut pas le confondre avec le sycomore de France ( Erable sycomore ou faux 
platane) ; le sycomore de France a :
- des feuilles ressemblant par leur forme aux feuilles de vignes ou aux feuilles de platane,
- des feuilles assez épaisses et violacées en dessous 
- le tronc a une écorce qui s’écaille un peu comme celle des platanes
- nom latin : « acer pseudo platanus »

Le sycomore de la Bible est le « ficus sycomorus », appelé aussi « figuier des pharaons ».
- ses dimensions : 7 à 15 m de haut et sa couronne jusqu’à 18 m de diamètre
- son feuillage persistant - feuilles cordiforme à la base

- duveteuses en dessous ?
- dures (pour lutter contre la sècheresse)

-  son  tronc tourmenté  ressemblerait  à  celui  de  nos  saules  « têtard »  ou  des  vieux  
oliviers.

- ses fruits - sont ronds, grisâtres et secs
 - poussant directement sur le tronc ou les grosses branches 

- de façon particulière : en « trochet » ou « cépé » (soit en petits groupes)
- ils restent très longtemps accrochés
- les fruits étaient utiles pendant les disettes : aliment pour le bétail, voire 

farine pour les humains.
- ils devaient  être incisés (???) pour mûrir (ils grossiraient ??? 10 fois en 

3 jours), ou pour vérifier s’ils étaient sains ; mais cela semble une
explication farfelue qu’il serait intéressant de vérifier sur un arbre du pays.

Le prophète Amos( 7 v14) se trouvant indigne d’être prophète dira : « je ne suis
qu’un bouvier,  un  inciseur  (émondeur  dans  une  autre  traduction)  de  sycomore,  un  

berger… »…  donc un exécuteur de tâches simples,  un gamin, donc,  aussi Amos
avait un métier et n’avait pas besoin d’être prophète pour gagner sa vie.

Cela me fait penser aux bergers Roumains qui, sortant leurs moutons à la 
fin de l’hiver,  coupent avec un outil tranchant sur un long manche les jeunes  
pousses à même le tronc des peupliers au bord des chemins pour nourrir les  
brebis.

- son bois : il était utilisé en charpente, mais était moins bon que le cèdre.
Isaïe 9 v9 : le peuple orgueilleux dit :

 « les briques sont tombées, nous bâtirons en pierres de tailles,
 les sycomores sont abattus, nous les remplacerons par des cèdres. »

- sa situation géographique : c’est un arbre très répandu dans la plaine (il craint le gel) 
et il était planté le long des routes. (plaine du Jourdain, du « bas pays »)
I Roi 10 v 27, et également deux fois dans les Chroniques : 

 « A Jérusalem, le roi Salomon donne l’argent comme des pierres et les cèdres il les 
donne comme les sycomores de la plaine, en multitude. »
I Chronique 27 v28 :
« Les oliviers et les sycomores sont gérés par un intendant du roi David ».
Dans les psaumes, il est mentionné que « les oliviers ont été grêlés 

et les sycomores gelés ». 
Il  semblait  donc  très  répandu  au  temps  biblique,  n’aurait-il  pas  maintenant

disparu de Palestine puisque on n’en parle jamais… Les chèvres, grandes dévoreuses de



feuilles, capables de monter dans les arbres (comme on le voit encore au Maroc), les
auraient elles fait disparaître ??

Le sycomore était cultivé aussi en Egypte d’où son nom : le « figuier d’Egypte ».

Luc 19 v4 :  « Zachée courut  en avant,  et  monta  sur  un sycomore pour  le  voir»
comme  un  vulgaire  berger  pour  cueillir  des  « figues »  pour  les  brebis,  c’est
particulièrement indigne pour un homme de son rang, voire comique ; on pourrait aussi
y voir un « geste d’humilité », un acte de foi.

A ce sujet, une hypothèse vient à l’esprit : les sycomores poussant au bord des
routes auraient été un peu comme notre RMI ou notre RSA, ou comme autrefois les
communaux ou « sectionaux » que les pauvres de nos campagnes faisaient  pâturer ; leur
importance sociale était telle qu’ils étaient inaliénables :  ils ne pouvaient être vendus
qu’à l’unanimité des habitants. Ils servaient de pacage avec le bord des routes, pour les
troupeaux des plus pauvres. 

On  peut  même  imaginer  que  Zachée,  quand  il  était  jeune,  montait  dans  les
sycomores pour nourrir les brebis de sa mère veuve… et qu’il retrouve spontanément
les gestes de son enfance en quête de nourriture. 


